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AVANT-PROPOS

Cette étude de la colonisation dans le nord du Nouveau-

Brunswick a été conduite pendant l'été de 1939; elle avait pour

but de recueillir des renseignements sur les divers aspects de la

question, c'est-à-dire les difficultés auxquelles se heurtent les

colons, l'aide qu'ils reçoivent de l'Etat et les causes de leur

succès et de leur insuccès, dans l'espoir que ces renseignements,

et ceux découlant d'autres enquêtes similaires, conduites ailleurs,

pourraient aider à l'adoption de plans pratiques de colonisation.

Les auteurs désirent reconnaître l'aide qu'ils ont reçue de

M. T.-A. MacDonald, Surintendant de la colonisation, Nouveau-

Brunswick, de Hubert Casselman qui a aidé dans l'exécution

des travaux de campagne, de M. J. Coke de la Division de

l'économie du Ministère fédéral de l'Agriculture, et enfin de

tous ceux qui ont pris part à la conduite de cette étude et à la

préparation du rapport pour la publication.
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PROBLÈMES DE LA COLONISATION DANS LE NORD DU
NOUVEAU-BRUNSWICK

Introduction

La population rurale du Nouveau-Brunswick a augmenté d'à peu près

20 pour cent au cours des soixante années écoulées entre 1881 et 1941, et

cependant le nombre de fermes et de cultivateurs a diminué et depuis 1911

l'étendue de terre occupée et améliorée a été sensiblement réduite quoiqu'il

ait été accordé, pendant ces soixante ans, 14,500 octrois de nouveaux lots

couvrant plus de 2 millions d'acres.

TABLEAU 1.—CHANGEMENTS DANS LA POPULATION ET L'AGRICULTURE DU
NOUVEAU-BRUNSWICK, 1881-1941

Population

Totale
Rurale
Urbaine

Nombre de fermes
Personnes engagées dans l'agriculture

Etendue occupée (acres)

Etendue améliorée (acres)

1881 1911 1931 1941

321,233
262,141
59,092

351,889
252,342
99,547

408,219
278,279
128,940

457,401
313,976
143,423

36,837
54,585

3,809,621
1,253,299

37,755
45,741

4,537,000
1,444,567

34,025
46,340

4,151,596
1,330,232

31,838
44,240

3,964,109
1,235,431

L'industrie agricole a longtemps été considérée comme ayant moins d'im-

portance que l'industrie forestière au Nouveau-Brunswick. Cependant, s'il est

vrai que la production "'brute" des forêts dépasse celle des fermes pendant les

périodes de grande activité économique, c'est l'inverse qui s'est produit pendant
la crise qui a sévi vers le milieu de la décade de 1930. Il est à noter également
qu'en 1931 le nombre d'individus tirant un revenu de la culture était de 46,340
tandis que le nombre de ceux vivant de la forêt n'était que de 2,953.

L'expansion de l'agriculture au Nouveau-Brunswick s'est réglée sur la

quantité de terre fertile que l'on trouve dans cette province. La difficulté d'éta-

blir de bons pâturages et d'obtenir de gros rendements de foin de légumineuses
et de plantes à ensilage dans un grand nombre de districts explique le déve-
loppement restreint de l'industrie laitière et de la production d'animaux pour
l'exportation, par comparaison à d'autres provinces. La production de pommes
de terre pour l'exportation a été surfaite en ces derniers dix ans, quand les dé-

bouchés se faisaient rares. La difficulté de trouver un genre d'exploitation

mieux adapté aux conditions de sol et de climat de la province ou de nouveaux
débouchés pour les produits a retardé jusqu'à ces derniers temps la colonisation

agricole de nouvelles étendues de terre.

TABLEAU 2.—IMPORTANCE RELATIVE DES BRANCHES PRINCIPALES DE
L'INDUSTRIE D'APRÈS LA VALEUR DE LA PRODUCTION "BRUTE" AU

NOUVEAU-BRUNSWICK

1926 1933 1940

Agriculture
$

38,814,853
38,981,389
6,338,097

46,007,077
10,758,547

$
22,010,724
16,142,684
3,725,811
12,691,657
11,304,463

S
33,204,000

Forêts 48,017,548
Pêcheries 5,974,830
Manufactures 1 51,956,726
Autres branches2 25,743,383

Total 140,899,903 65,875,339 104,896,487

1 Montant net, déduction faite des montants en duplicata.
2 Les autres branches de production comprises dans le grand total sont les mines, les fourrures, l'énergie

électrique, la construction, les travaux de commande et les réparations.
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Un renouveau d'intérêt s'est manifesté dans la colonisation au Nouveau-
Brunswick pendant la crise économique qui a sévi au cours des dix années

précédant la guerre, et le retour à la terre a pris de grandes proportions pendant
cette période; le Gouvernement provincial a adopté un programme de colonisa-

tion pour aider ce mouvement.
Depuis 1930 la demande de lots de colonisation dans les parties nord

et nord-est de la province, qui comprennent les comtés de Madawaska, Resti-

gouche, Gloucester, Northumberland et Kent, où il y a de grandes étendues de

terre de la Couronne, s'est grandement accrue. Ces cinq comtés couvrent
environ une moitié de l'étendue totale de la province mais il ne s'en est encore

colonisé qu'une petite partie.

TABLEAU 3.—CONDITIONS DE CLIMAT NOTÉES SUR LES FERMES
EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES DANS L'EST DU CANADA PENDANT UNE

SÉRIE D'ANNÉES

Période
normale
sans
gelées
(jours)

Date
du

premier
semis

Date
de la

coupe
du
foin

Température moyenne—Degrés F.

Mai Juin Juill. Août Sept

Fredericton, N.-B
Nappan, N.-E
Ste-Anne de la Pocatière,

Que
Lennoxville, Que
Ottawa, Ontario
Kapuskasing, Ontario

130
116

133
96
145
75

13 mai
21 "

7 "

30 avril

27 "

16 mai

10 juillet

18 "

11 "

28 juin

26 "

19 juillet

50-8
48-5

49-0
50-9
54-8
45-9

60 •

58

59-0
60-9
64-6
57-5

66-1
64-3

64-0
66-1
68-9
62-1

63
63'

62'

63<

66'

59'

56
56

53-7
56-2
58-7
51-2

Climat.—Les conditions de climat du Nouveau-Brunswick, c'est-à-dire la

durée de la période sans gelée, la température moyenne, la hauteur de pluie et

le nombre d'heures de soleil, favorisent généralement la culture des récoltes

ordinaires de la ferme—grains, foin, herbe et particulièrement les pommes de

terre. Les récoltes exigeant de la chaleur, comme le maïs et le soja, ne

viennent pas aussi bien. Les hivers sont longs et froids mais la température
est modérée pendant l'été. La précipitation atmosphérique annuelle moyenne
varie entre 40 et 45 pouces; une moitié environ tombe pendant les mois de mai à

novembre.
Les rendements des récoltes de grains et de foins obtenues à la Station de

Fredericton ne sont pas aussi élevés qu'à certaines autres stations expérimen-
tales, mais c'est plutôt à cause de la faible productivité du sol que des mauvaises
conditions de température (tableau 4).

TABLEAU 4.—RENDEMENTS MOYENS DES RÉCOLTES SUR LES FERMES
,

EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES DE L'EST DU CANADA PENDANT
LA PÉRIODE DE HUIT ANS 1923-19301

Station
Avoine Orge

Foin
de

trèfle

Foin
de
mil

Ensilage
de

maïs

Ensilage
de

tournesol

Pommes
de

terre

boiss. boiss. tonnes tonnes tonnes tonnes boiss.

Nappan, N.-E 1-63
1-64
2-96
2-42
3-91
1-38

1-46
1-51
2-62
2-59

13-95 13-96
13-69
16-55
13-82
19-52
10-20

Fredericton, N.-B 41-7 22-4 254-4
Ste-Anne de la Pocatière, Que. 11-95

10-72
17-03

Lennoxville, Que.

.

46-6
61-3
38-6

29-1
48-1
30-9

Ottawa, Ont 231-2
Kapuskasing, Ont 1-62 123-8

bulletin n° 168—Nouvelle série. Prix de revient des récoltes de l'Est du Canada. Chiffres pour
Kapuskasing fournis par la Division de la grande culture, Ferme expérimentale centrale, Ottawa.



Sols et relief.— Le genre et la fertilité des sols trouvés dans les différentes

parties du Nouveau-Brunswick varient beaucoup. En général la terre peut

être classée comme argilo-graveleuse, de fertilité moyenne. La terre est rou-

lante, montagneuse dans quelques districts. Après défrichement et quelques

années de culture, elle peut perdre une partie du sol de la surface par l'érosion.

Il en résulte une grosse diminution de la fertilité. C'est ce qui est arrivé aux
fermes établies dans certaines parties du Nouveau-Brunswick il y a quelque

75 ans.

Il serait donc très utile de conseiller les nouveaux colons pour qu'ils choisis-

sent un système de culture de nature à assurer la conservation du sol sans

attendre que de gros dommages aient été causés.

Plan de colonisation du Niouveau-Brunswick

Au Nouveau-Brunswick, les terres de la Couronne mises à la disposition

des colons sont celles dont la valeur agricole a été reconnue après examen
soigneux, qui ont été divisées en lots de colonisation et à travers lesquelles des

chemins ont été tracés. Ces étendues sont divisées en lots de 100' acres, mises

à la disposition de tout homme âgé de 18 ans et plus qui n'est pas déjà le

propriétaire d'une ferme ou d'une terre boisée bonne pour la culture et qui n'a

pas déjà obtenu une concession de terre de la Couronne. Le demandeur doit

aussi avoir une recommandation du garde-forestier du district et du curé de la

paroisse.

En ce qui concerne la colonisation, les dispositions principales de la Loi
des terres de la Couronne du Nouveau-Brunswick sont les suivantes: Dans les

régions arpentées aux frais du Gouvernement, le demandeur doit envoyer avec
sa demande, adressée au Ministère des terres et des mines, un droit d'arpentage

de $12.00i
1
). Lorsque le demandeur reçoit l'avis que sa demande est approuvée

il peut s'installer sur le lot et se mettre à améliorer la parcelle de 10 acres

adjacente au chemin. On lui permet de défricher 4 acres pendant la première
année. Toutes les branches et les broussailles doivent être empilées et brûlées,

conformément aux ordres du garde-forestier. Cette étendue doit être mise en
culture avant que tout autre défrichement soit entrepris. Le colon doit construire

sur son lot une maison habitable de 16 pieds par 20 et y demeurer pendant au
moins sept mois chaque année pendant trois années consécutives. Pendant la

deuxième et la troisième années il lui est permis de défricher le reste des 10
acres qu'il doit mettre en culture avant d'obtenir de la Couronne un titre de
propriété.

Il lui est strictement interdit d'abattre des arbres sur toute autre partie du
lot. Le colon doit en outre faire du travail sur les chemins pour une valeur de
$30.00. S'il le désire, il peut se racheter de cette corvée en payant au Ministère
des terres et des mines un droit de $20.00.

Aide aux nouveaux colons. — La demande de lots de colonisation est

toujours allée en augmentant, à partir de 1930 et jusqu'à 1939, mais la plupart
des colons n'avaient pas les moyens suffisants pour se construire des bâtiments,
défricher et préparer la terre pour les récoltes afin de pourvoir aux besoins de
la famille. En 1933, le Gouvernement adopta un plan de distribution gratuite
de graines de semence de jardin et de grande culture pour les nouveaux colons
qui avaient une certaine étendue de terre défrichée et prête à ensemencer. On
accorda en outre un secours direct aux colons qui ne pouvaient faire vivre leur

famille. Ce plan de distribution gratuite des semences fut continué pendant
les années suivantes. En outre le Gouvernement décida en 1934 de permettre

C
1
) Comme il était impossible à beaucoup de demandeurs de se procurer cette somme, un

arrêté en conseil adopté en 1932 spécifie que les demandes <les personnes recommandées comme
colons bona fide soient acceptées sur paiement de $1.00 avec remise d'un billet de $11.00 payable
avant que la concession soit accordée.



8

la coupe d'une certaine quantité de billots ou de bois de pulpe sur les lots, à

condition que les colons soient résidents bona fide et qu'ils se conforment aux
règlements de la colonisation. On exigeait le droit régulier de souche sur le

bois coupé sous l'autorité de ces permis et le paiement était garanti par l'acheteur

du bois. Entre 1935 et 1940 il fut délivré des permis de ce genre à plus de
700 colons.

En 1935 le Gouvernement adopta le plan de payer aux colons en règle

des primes sur le défrichement et le labour du sol. Les paiements sont effectués,

après que les travaux sont terminés de manière jugée satisfaisante par le Mi-
nistère, au taux de $12.00 par acre pour le défrichement et de $8.00 par acre

pour le premier labour sur une étendue maximum de cinq acres de terre défrichée

et de cinq acres de terre labourée en une année civile quelconque.

La prime n'est payable la deuxième année, que si la terre sur laquelle le

colon a reçu la prime pendant l'année précédente a été cultivée et ensemencée.
Aucune prime n'est payée pour un lot sur lequel se trouvent déjà dix acres

défrichés et labourés. La prime totale payée sur un lot quelconque ne doit

pas dépasser le montant payable sur un total de 10 acres défrichés et de 10

acres labourés. Depuis l'adoption de ce système de primes en 1935 et jusqu'à

la fin d'octobre 1940, il a été payé au total $192,000 aux colons.

Matériaux de construction. — On a constaté également qu'il est néces-

saire de fournir une certaine quantité de matériaux de construction (papier,

vitres et clous) aux colons qui n'ont pas les fonds nécessaires pour acheter

ces matériaux. Une somme d'environ $50,000 a été pourvue pour cela.

Travaux sur les chemins de colonisation. — La construction de chemins

de colonisation dans la forêt consiste à abattre et à brûler le bois, à essoucher

et niveler les nouvelles étendues. Dans d'autres parties où les colons ont déjà

été placés, les chemins sont souvent nivelés et recouverts de gravier. Tout ceci

fournit du travail à un grand nombre de colons et leur donne l'occasion de

gagner un peu d'argent.

Ces différentes formes d'aide aux nouveaux colons sont placées sous la

surveillance des gardes-forestiers, logés dans le district, et qui donnent égale-

ment aux colons des conseils sur toutes sortes de problèmes.

Entre 1935 et 1940 le nombre de colons placés sur les lots de colonisation

a été d'environ 4,000 et le montant d'aide fournie à ces colons sous forme de

vivres, de semences, de matériaux de construction et de primes au défriche-

ment, a été d'environ $350,000, soit un peu moins de $100 par colon.

Le Gouvernement fédéral a fourni une bonne part de l'aide accordée aux

nouveaux colons dans cette province.

Plus d'une moitié du montant dépensé en distribution gratuite de semence

et de matériaux de construction et en primes sur le défrichement de la terre

et le labour ainsi que sur l'amélioration des chemins de colonisation, a été

fournie par le Gouvernement fédéral, conformément aux dispositions de la

Loi sur le chômage et l'aide à l'agriculteur.

Portée de l'enquête et régions examinées

Pendant l'été de 1939 une étude sur la colonisation des terres a été conduite

dans trois comtés du nord du Nouveau-Brunswick—Madawaska, Restigouche
et Gloucester—afin de se renseigner sur le progrès des colons établis dans cette

région de 1931 à 1937. La plus grande partie de cette étendue est encore en

terre de la Couronne. Il n'y a dans ces comtés qu'une bande étroite de terre

qui a été colonisée et utilisée comme terre arable.



TABLEAU 5.—POPULATION, NOMBRE ET ÉTENDUE DES FERMES, ÉTAT DE LA
TERRE DANS LES COMTÉS DE MADAWASKA, RESTIGOUCHE ET

GLOUCESTER, N.-B., 1931 ET 1941.

•

Unité
Madawaska Restigouche Gloucester

1931 1941 1931 1941 1931 1941

Population totale No.
«
u

%
No.
a

acres
<«

«

24,527
18,097
6,430

73-8

1,815
10,905

245,646
99,757
145,889
814,720

28,176
19,985
8,191
70-9

1,914
11,309

245,746
96,031
149,715

29,859
19,380
10,479
64-9

1,800
10,450
180,878
52,769
128,109

2,092,800

33,075
21,819
11,256
65-9

1,808
10,392
181,800
53,210
128,590

41,914
38,614
3,300

92-1

5,112
30,639

308,589
86,546
222,043

1,196,800

49,913
Population rurale 46,359
Population urbaine. T. 3,554
Pourcentage rural

Fermes occupées
93-0
5,375

Population des fermes
Etendue des fermes occupées.
Etendue de terre améliorée.

.

Etendue de terre non améliorée
Total de terre

31,508
355,074
90,930

264,144

Dans le comté de Madawaska l'étendue en fermes occupées se trouve le

long de la Rivière Madawaska et du fleuve St-Jean. Dans le
- comté de Resti-

gouche, l'étroite bande de terre en fermes occupées couvre la partie nord-est,

sur la côte de la Baie-des-Chaleurs. Dans le comté de Gloucester, l'étendue

agricole se trouve au nord, sur la côte de la Baie-des-Chaleurs et à l'est sur le

Golfe St-Laurent.

Trois cents colons ont été interrogés dans dix établissements nouveaux.
Trois colonies ont été visitées dans le comté de Madawaska: St-Joseph, à envi-

ron 15 milles au nord d'Edmundston, St-Jacques et Baker Brook, à environ 12
milles au nord-ouest de cette ville. Deux colonies ont été visitées dans le comté
de Restigouche, qui couvre la partie nord de la province, à partir de la Baie-

des-Chaleurs sur la côte est jusqu'au comté de Témiscouata, P.Q., du côté ouest.

Campbellton est situé sur la côte de la Baie-des-Chaleurs et Kedgwick dans l'in-

térieur du pays. Cinq colonies ont été visitées dans le comté de Gloucester.

Allardville se trouve dans le voisinage de la ville de Bathurst, et St-Isidore,

Paquetville, Saumarez et St-Charles dans la partie est de ce comté.

Les données recueillies au cours de cette enquête sont analysées dans ce

rapport d'après les dates de l'établissement de ces colons.

TABLEAU 6.—DATES DE L'ÉTABLISSEMENT DE 300 COLONS DANS
LE NORD DU NOUVEAU-BRUNSWICK

Colonies Nombre
de

relevés

Nombre de colons établis
1931—1937

1931 1932 1933 1934 1935 1936 1937

St. Jacques and Baker Brook
St. Joseph

36
50
15

25
16
17

23
42
76

1

3

3

1

1

1

5

2

2
4
4

9

11

1

9

3
4
5

6

9

3

9

1

2
1

6

12

10
5

6
3
3
2

16

3

8
1

5
4
3

8

34
40

4
4

Kedgwick
Campbellton 1

St. Charles 1

Saumarez 1

St. Isidore 1

Paquetville 5
Allardville 6 8

Total 300 9 24 42 37 57 106 25

Sur les 300 colons interrogés en 1939, 75 pour cent s'étaient établis entre

1933 et 1938. A l'exception de la colonie de Saumarez au moins 60 pour cent
des colons étaient arrivés sur leur ferme après 1933. Les colonies de Paquet-
ville et d'Allardville ont été établies vers 1936.

20317—2
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Description des lots à Vépoque de rétablissement. — En général les lots
mis à la disposition des colons dans les régions du Nouveau-Brunswick ouverts
à la colonisation ont une étendue de 100 acres mais l'étendue réelle de quel-
ques-unes des fermes visitées était un peu plus petite ou un peu plus grande
que l'étendue régulière. Quelques colons n'occupaient qu'un demi-lot. L'éten-
due moyenne des 300 fermes visitées était de 98-2 acres. Douze seulement de
ces colons ont dit que de petits défrichements d'une étendue variant d'un demi-
acre à 10 acres avaient été faits sur leur lot avant leur arrivée. L'étendue de
terre non arable (marécageuse ou rocheuse) était en moyenne de 5.6 acres sur
toutes les fermes et de 13.5 acres sur les 125 fermes qui ont fait rapport. Dans
un petit nombre de cas, une proportion allant jusqu'à 50 pour cent de l'étendue

totale de la ferme n'avait qu'une faible valeur agricole.

Il y avait sur la plupart de ces fermes un peu de bois de pulpe et de bois

de chauffage et une centaine de colons ont déclaré avoir du bois de charpente
pour la construction. On a demandé aux colons de faire une évaluation des
ressources forestières de leur ferme au moment de l'achat. Quelques-uns d'entre

eux ont dû baser leur évaluation sur 10 à 15 acres de terre car ils n'avaient pas
encore fait l'examen de l'étendue entière de leur lot. L'exactitude de ces évalua-
tions est douteuse; elle ne donne qu'une indication approximative des ressources

forestières dans la région couverte par cette enquête.

Il y aurait, d'après ces rapports, une moyenne de 5,600 pieds de bois de

construction, 166 cordes de bois de pulpe et 842 cordes de bois de chauffage

par ferme. Ce sont là les produits forestiers que les colons pourraient employer
pour construire des bâtiments, pour se chauffer ou pour la vente.

Biens des colons au début.—La plupart des colons établis dans les colonies

visitées n'avaient que très peu de biens ou de ressources financières au début,

en dehors de la petite quantité d'effets de ménage qu'ils avaient apportés avec
eux et de quelques dollars en argent comptant (tableau 7). Le total des biens

est en moyenne de $94 pour toutes les fermes.

TABLEAU 7.—BIENS DES COLONS AU DÉBUT

Nombre
de

relevés

Valeur MOYENNE PAR FERME

Date de l'établissement
Argent

comptant

Effets
de

ménage
Bestiaux

Matériel
agricole

Biens
totaux

1931 9

24
42
37
57

106
25

$ c.

11 67
17 70
25 00
13 24
31 47
12 54
79 72

$ c.

41 11

45 42
81 67
60 43
47 25
28 00
54 60

$ c.

13 89
13 75
25 83
27 46
4 65
12 61

20 40

$ c
5 11

2 71

15 31

7 89
1 51

6 94
4 40

$ c.

71 77

1932 79 58

1933 147 81

1934 109 02

1935 84 88

1936 60 10

1937 159 12

Total ou moyenne.

.

300 23 96 47 50 15 36 6 46 93 28

Plus de 25 pour cent des 300 colons interrogés ont déclaré qu'ils n'avaient

rien du tout à leur arrivée, pas plus en argent comptant qu'en effets de ménage,
bestiaux ou matériel agricole (tableau 8) . Un grand nombre d'entre eux étaient

naturellement de jeunes colons qui avaient pris un lot près de chez eux et le

père et le fils travaillaient ensemble pendant quelque temps. Une proportion

d'environ 28 pour cent avait des biens pour une valeur inférieure à $50; 14 pour

cent de $50 à $100 et 12 pour cent de $100 à $150. La valeur des biens possédés

par les 21 pour cent restants variait de $150 à $1,000.

Le montant d'argent possédé par ces colons était en moyenne de $24 pour

toutes les fermes. Il est à noter que 80.3 pour cent d'entre eux n'avaient pas
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d'argent à l'époque de leur établissement; 9 pour cent avaient moins de $50;

3 pour cent de $50 à $100 et 10 pour cent de $100 à $550. Sur ceux qui disaient

avoir de l'argent comptant, 16 s'étaient procuré une petite somme d'argent de

leurs parents.

TABLEAU 8.—ÉTENDUE ET ANALYSE DES BIENS AU DÉBUT

Biens
totaux

Analyse des biens

Etendue des biens Argent
comptant

Effets
de

ménage
Bestiaux Matériel

Nombre
de fermes

76
83
42
37
14

11

7
11

19

Nombre
de fermes

241
27
9
6

1

5

3

3

5

Nombre
de fermes

126
68
44
29
13

14

1

3

2

Nombre
de fermes

242
28

• 12
9

4

Nombre
de fermes

236
Moins de $50 51

550—199 6
100— 149 4
150— 199 2
200— 249 . 1

250— 299 4
300— 349
350 et plus 1

Total 300 300 300 300 300

Les effets de ménage constituaient l'item le plus important des biens de

ces colons; la valeur de ces effets de ménage était en moyenne de $48 par famille

ou environ 50 pour cent de tous leurs biens. Toutefois, 42 pour cent des colons

n'avaient pas d'effets de ménage; 22.7 pour cent en avaient pour une valeur

de moins de $50; 15 pour cent de $50 à $100 et 9.7 pour cent de $100 à $150.

Les 11 pour cent restants en avaient pour une valeur de $150 à $450.

La valeur des bestiaux possédés par ces colons à leur arrivée n'était en
moyenne que de $15 par ferme; 80.7 pour cent d'entre eux n'en avaient aucun;
9.3 pour cent avaient un cheptel valant moins de $50 et 10 pour cent de $50
à $300.

Quelque 79 pour cent de ces colons n'avaient aucun matériel agricole de
quelque sorte que ce soit lorsqu'ils se sont établis sur leur lot; 17 pour cent

d'entre eux avaient un matériel valant moins de $50 et 4 pour cent un matériel

dont la valeur variait de $50 à $250.

Obligations financières des colons au début.— Nous avons vu que la

plupart de ces colons n'avaient que de très faibles ressources financières au
commencement de leur établissement, et même, 15.7 pour cent d'entre eux
avaient des dettes. Parmi ces derniers 3.7 pour cent avaient des obligations
financières pour un montant inférieur à $50; 3.3 pour cent pour un montant
variant de $50 à $100 et 8.7 pour cent pour un montant de plus de $100. L'un
d'eux a déclaré une dette de $1,025.

TABLEAU 9.—ACTIF, PASSIF ET VALEUR NETTE DES COLONS AU DÉBUT

Date de l'établissement
Nombre

de
relevés

Moyenne par ferme

Actif Passif Valeur nette

1931 9

24
42
37
57
106
25

$ c.

71 77
79 58
147 81

109 02
84 88
60 10

159 12

$ c.

51 11

4 50
46 78
47 30
9 47

24 02
14 00

$ c.

20 66
1932 75 08
1933 101 03
1934 61 72
1935 75 41
1936 36 08
1937 145 12

Total ou moyenne 300 93 28 25 73 67 55

20317—1\
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Valeur nette des colons au début.—La valeur nette des colons au début

est la différence entre leur actif et leur passif, c'est-à-dire ce qu'ils possèdent et

ce qu'ils doivent. L'actif se compose d'argent en caisse, d'effets de ménage,

d'animaux et de matériel agricole. Le passif se compose des dettes et des obli-

gations financières encourues avant leur arrivée. La valeur nette moyenne de

ces colons était très faible, particulièrement de ceux qui s'étaient établis en 1931

et 1936. C'était là évidemment un inconvénient qui a retardé les progrès d'un

grand nombre de colons.

Revenu des colons et moyens d'existence.—Nous avons vu plus haut que
la plupart des colons n'avaient à peu près rien au début de leur établissement

et l'on sait que le revenu fourni par la vente des produits agricoles est très

faible pendant les premières années. En général la ferme ne fournit même pas

la majeure partie de la nourriture nécessaire aux colons et à sa famille ou des

fourrages nécessaires pour ces bestiaux. Dans bien des cas, les ventes de bois,

le travail exécuté en dehors de la ferme, généralement les travaux de voirie,

ne suffisent pas pour subvenir aux frais d'existence. Le colon ne peut donc se

passer de l'aide du Gouvernement tant qu'il ne peut tirer un revenu suffisant

de l'exploitation de sa ferme.

TABLEAU 10.—AIDE DONNEE AUX COLONS PAR LE GOUVERNEMENT PENDANT
LA PÉRIODE DE TROIS ANS, 1936-1938

TOUTES
FERMES

Fermes faisant
rapport

Moyenne
par

ferme
Nombre

Moyenne
par

ferme

Boni pour défrichement de la terre
$
58
19

8

256
259
51

$
68

Semence 22
Matériaux de construction 47

Total ou moyenne 85

Aide du Gouvernement.— L'aide donnée aux colons sous forme de
semences, de matériaux de construction, de primes de défrichement depuis que
le Gouvernement a adopté ce plan en 1935, a été en moyenne de $85 par tête

pour les 300 colons. Pendant la période de trois ans, 1936-38, la prime de

défrichement a été accordée à 85.3 pour cent des colons; elle était en moyenne
de $68. Il a été distribué des matériaux de construction à 17 pour cent des

colons pour une valeur moyenne de $47 et des semences à 86.3 pour cent, pour

une valeur moyenne de $22.

Le montant total d'aide donnée par le Gouvernement aux colons établis à

différentes dates a été à peu près le même pour les différents groupes, mais depuis

l'application du système de primes au défrichement en 1936, les gens qui s'étaient

établis entre 1931 et 1936 n'ont pas au début bénéficié de l'aide du Gouverne-
ment autant que ceux qui s'étaient établis après 1935. C'est là peut-être

l'explication de la petite différence constatée dans les progrès faits par les colons

établis à différentes dates, mesurés "par le revenu en argent et la valeur des

produits agricoles consommés sur la ferme.
Pour la plupart des colons du Nouveau-Brunswick, les sources principales

de revenu pendant les dix premières années ou à peu près, sont la vente du bois

et le travail en dehors de la ferme. Ces sources de revenu ont assuré l'existence

des colons jusqu'à ce que leur ferme soit suffisamment développée pour produire

des denrées agricoles pour le marché.
Les montants reçus pour les travaux exécutés en dehors de la ferme et la

vente de bois ont d'abord été notés pour les trois années 1936, 1937 et 1938,

puis mis sur une base annuelle; les ventes de produits agricoles n'ont été enre-

gistrées que pour l'année agricole 1938-39. Les colons établis en 1932 et 1934
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ont obtenu un revenu à peu près deux fois plus élevé pour le travail fait en
dehors de la ferme que ceux des autres groupes. La vente de bois a été la

source principale de revenu pour tous les groupes. Celle pour le groupe établi

en 1937, était la plus faible, en moyenne $79. Les ventes des produits agricoles

n'ont pas fourni un gros revenu pour quelque groupe que ce soit. Le produit

moyen de la vente des produits agricoles variait de $5 à $20 et le plus gros

revenu moyen de cette source a été déclaré par ceux qui s'étaient établis en
1934.

Le revenu annuel total en argent tiré de toutes ces sources, avec en plus,

l'aide du Gouvernement était en moyenne de $224 par ferme. Ceux qui s'étaient

établis en 1934 avaient le plus gros revenu en argent, en moyenne $301 par
ferme. En outre la valeur des produits agricoles consommés sur la ferme était

en moyenne de $65 par ferme; elle variait de $44 pour le groupe de 1937 à $90
pour le groupe de 1934. Ces chiffres ne comprennent pas la valeur du bois de

chauffage employé sur la ferme.

TABLEAU 11.—REVENU EN ARGENT DES COLONS ET MOYENS D'EXISTENCE

Date de
l'établisse-

ment

Nombre
de relevés

Moyenne par ferme

Aide du
gouverne-
ment

Travail
hors de
la ferme

Vente
du
bois

Vente des
produits
agricoles

Revenu
total en
argent

Produits
agricoles

consommés

1931 9

24
42
37
57

106
25

$ c.

26 77
24 66
23 24
26 67

27 80
34 52
22 77

$ c.

67 77
105 90
44 38
109 08
52 23
52 40
26 98

$ c.

133 11

146 41

120 46
145 54
164 96
109 54
79 33

$ c.

5 00
7 20
9 45
19 94
6 01

4 74
5 00

$ c.

232 65
284 17

197 53
301 23
251 00
201 20
134 08

$ c.

75 11

1932 74 62
1933 78 43
1934 89 56
1935 70 10

1936 48 89
1937 44 32

Total ou
moyenne

.

300 28 68 60 80 127 20 7 75 224 43 64 54

Les chiffres consignés dans ce tableau représentent les montants d'argent reçus par les différents colons
sous forme d'aide du Gouvernement pour le travail exécuté en dehors de la ferme et les ventes de bois;
ils sont ajoutés ensemble pour les trois années 1936, 1937 et 1938, puis mis sur une base annuelle. Le produit
de la vente des produits agricoles et la valeur des produits consommés n'ont été relevés que pour l'année
1938-39.

TABLEAU 12.—MONTANT ET POURCENTAGE DU REVENU ANNUEL EN ARGENT

Date de l'établissement Analyse iDU REVENU EN ARGENT

1931

Moins
de
$100

%
44-4
16-6
28-6
16-2
7-0
10-4
40-0

$100
à

$199

%
33-3
29-3
35-7
16-2
40-3
52-8
44-0

$200
à

$299

%

$300
à

$399

%

$400
à

$499

%
111

$500
à

plus

%
11-2
12-5
7-1
18-9
7-0
2-8

Total

%
100

1932 20-8
16-6
29-7
31-6
18-9

160

20-8
7-2
16-2
8-8
9-4

100
1933 4-8

2-8
5-3
5-7

100
1934 100
1935 100
1936 100
1937 100

Total 170 40-0 21-7 9-7 4-6 70 100

Le revenu en argent variait de moins de $50 à $1,800 par ferme. Sur les

300 colons interrogés, 51 ou 17 pour cent avaient des revenus variant de moins
de $50 à $100; 120 ou 40 pour cent, de $100 à $200 et 21.7 pour cent, de $200
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à $300. Quelque 79 pour cent des colons avaient un revenu inférieur à $300
pour les dépenses de la ferme et les frais d'existence, qui se montaient en
moyenne à $282 par famille.

TABLEAU 13.—ANALYSE DES VENTES DES PRODUITS AGRICOLES, 1938-39

Item
Nombre
de fermes
avec item

Pour-
centage des
fermes

Moyenne
reçue par
ferme

Animaux s 51

11

10

8
3

%
170
3-7
3-3
2-7
1-0

$

33
Lait et beurre 21
Œufs 21
Récoltes 23
Produits des jardins 6

Les ventes d'animaux et de produits animaux—lait, beurre et œufs—cons-

tituaient le plus gros des produits agricoles vendus par une petite proportion de

ces colons. Très peu de colons vendaient des récoltes ou des légumes. Ce
n'était là que des sources secondaires de revenu.

TABLEAU 14.—VALEUR ET ANALYSE DES PRODUITS AGRICOLES CONSOMMÉS
SUR LA FERME DES COLONS, 1938-39

Toutes
fermes,
moyenne
par ferme

Fermes faisant rapport

Nature des produits Nombre
de

fermes

Pour-
centage des

fermes

Valeur
moyenne
par ferme

$ c.

18 66
12 51

13 20
11 63
8 54

242
227
110
184
112

80-7
75-7
36-7
61-3
37-3

% c.

23 13

Pommes de terre 16 53
36 00

Œufs 18 96
22 88

64 54

Chaque colon s'efforce de produire le plus possible des vivres nécessaires

mais ce n'est qu'au bout de quelques années qu'il peut y arriver. Il est relative-

ment facile de produire des légumes et des œufs pour les besoins de la famille

mais il n'en est pas de même de la viande et des produits laitiers. Quand on

TABLEAU 15.—VALEUR DES PRODUITS AGRICOLES CONSOMMÉS SUR LES
FERMES DES COLONS, 1938-39

Echelle de valeur

Nombre
de fermes

dans
chaque
groupe

Pour-
centage
de la

distri-

bution

Moyenne
de

groupe

27
39
47
71

49
33
19

12

3

90
130
15-7
23-7
16-3

110
6-3

40
1-0

$ c.

Moins de $25 .
.

14-41

25-49 36 34

50-74 .
60 27

75-99 87 10

100-124 112 00

125-149 .
133 70

150-174 158 75
205 67

Total ou moyenne 300 100-0 64 54
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veut garder une vache, un couple de porcs, un cheval ou un bœuf sur la ferme,
il faut défricher et ensemencer plusieurs acres de terre en grain et en herbe
afin de produire le plus gros des fourrages nécessaires pour nourrir ces animaux.
La valeur moyenne des produits agricoles consommés sur la ferme en 1938-39

a été de $65 par ferme. Plus de 75 pour cent des fermes visitées produisaient

des légumes et des pommes de terre. Un peu plus d'un tiers produisait du lait,

du beurre et de la viande, principalement du porc et 64 pour cent produisait

des œufs.

La valeur des vivres et des produits consommés sur la ferme en 1938-39

varie de $5 à $232 par ferme. Pour une raison ou pour une autre 27 colons

n'ont pas produit pour plus de cinq dollars de vivres sur leurs fermes et 39
n'ont produit que pour une valeur de $5 à $25 en 1938-39. Quelques-uns ne se

sont pas donnés la peine de cultiver un jardin; la plupart de ceux qui l'ont fait

dans ces deux groupes ont vu leur récolte détruite par la gelée ou par les feux

de forêts. A Paquetville la moitié des colons interrogés avaient eu leur maison
et leur jardin détruits par le grand feu de forêt de 1938.

Dépenses des colons

Les gens qui s'établissent sur une nouvelle ferme dans les districts de colo-

nisation ont à faire des dépenses assez considérables pendant les quelques années
de leur établissement en construction des bâtiments, achats de bestiaux et de
matériaux et frais d'existence de la famille. Quand bien même toutes ces

dépenses sont réduites au plus strict minimum; elles représentent un montant
assez considérable pour des gens qui n'ont que très peu de chose. (Ce n'est

qu'au bout de quelques années qu'un colon sur terre neuve peut produire sur

sa ferme la plupart des fourrages qu'il lui faut pour ses bestiaux et des vivres

pour sa famille, lait, beurre, œufs, viande et légumes.)

Prix des fermes. — En général on peut obtenir du Gouvernement un lot

de colonisation de 100 acres pour $32 à $42 d'argent comptant aux conditions

déjà décrites, mais quelques colons qui avaient acheté leur ferme de particuliers

ont payé un prix plus élevé à cause des améliorations qui avaient été faites.

La dimension moyenne des fermes visitées était de 98.2 acres et le prix payé
de $49 en moyenne.

Coût des bâtiments. — A venir jusqu'à ces derniers temps, les colons avaient
l'habitude de se construire des bâtiments temporaires en bois rond suivis par
des bâtiments d'un genre plus élaboré lorsqu'ils avaient les moyens de le faire.

Aujourd'hui on voit une forte proportion d'habitations en planches et en bar-

deaux, même dans les nouveaux établissements.

Les déboursés moyens en argent pour les bâtiments se montaient à $161
par ferme; ceci comprend le coût de la main-d'œuvre, les châssis, les matériaux
de toiture, le bois de construction acheté et les clous, mais pas le bois de

construction coupé sur la ferme ni le travail du colon -lui-même. Dans quelques

colonies ouvertes dernièrement à la colonisation, le Gouvernement a consenti

à payer une allocation d'environ $35 pour aider les colons à acheter leurs

matériaux. Ce montant est compris dans le coût des bâtiments. Il est évident

que si ces colons avaient payé pour le bois et la main-d'œuvre fournis par les

fermes, le coût des bâtiments aurait été beaucoup plus élevé. Naturellement

c'est là le montant moyen pour toutes les fermes et, comme nous voyons au

tableau 16, il y a un bon nombre de bâtiments qui représentent un gros déboursé

et ils sont d'un genre de construction plus permanent, tandis que les bâtiments

bon marché sont des abris temporaires et qui devront être remplacés dans peu

de temps. Les montants dépensés sur les bâtiments variaient de $25 à $1,175.

Quelques bâtiments ont été détruits par le feu et le coût du remplacement est

compris dans ce chiffre. Le coût des maisons allait jusqu'à $800, et celui des

granges jusqu'à $450. Quarante-six pour cent des colons avaient construit une

petite grange au coût de moins de $50. Un tiers environ n'en avait pas encore

construit.



16

TABLEAU 16.—ANALYSE DU COÛT DES BÂTIMENTS SUR 300 FERMES ET GROUPE-
MENT DES FERMES EN POURCENTAGE

Analyse du coût

Nombre
de fermes

dans
chaque
groupe

Réparti-
tion en
pour-

centage

Valeur
moyenne

Jusqu'à S100 98
65
56
34
16

13

3

4
4
7

32-7
21-7
18-7

113
5-3
4-4
1-0
1-3
1-3
2-3

S

61
100—149 117
150—199 166
200—249 221
250—299 250
300—349 320
350—399 350
400—449 412
450—499 468
500 et plus 743

Total ou moyenne 300 100 161

Coût des clôtures,— La plupart des colons n'ont qu'un petit nombre d'ani-

maux pendant les premières années qui suivent leur établissement et ne sont pas
obligés de construire des clôtures coûteuses. Ils se servent généralement, pour
faire les clôtures, de poteaux coupés sur la ferme ou de souches. Trente-cinq

colons avaient dépensé un certain montant sur des clôtures de broches, variant

de $8 à $160. La moyenne pour les 35 colons était de $27.

TABLEAU 17—COÛT DES BÂTIMENTS, DÉPENSES DE LA FERME, FRAIS
D'EXISTENCE ET DETTES

Nombre
de

relevés

Moyenne PAR FERME

Date de l'établissement Coût
des

bâtiments

Dépenses
de la

ferme

Frais
d'exis-

tence

Dettes
en
1939

1931 9
24
42
37
57

106
25

$ c.

178 44
206 58
202 64
185 32
134 84
138 19

157 80

$ c.

47 66
56 46
51 24
72 62

50 65
33 09
44 96

$ c.

242 00
256 75
271 12

257 48
235 21
215 32
200 40

$ c.

74 00
1932 59 75
1933 92 43
1934 86 35
1935 54 58

1936 48 19

1937 49 88

Total ou moyenne 300 160 70 47 14 234 98 62 14

Dépenses de la ferme. — Pendant l'année 1938-39, les dépenses moyennes
de la ferme, qui comprennent les fourrages pour les bestiaux, la location de

main-d'œuvre et les machines louées, les taxes, les semences, les réparations des

bâtiments, le maréchal-ferrant et divers item, se montaient à environ $47 par

ferme, se décomposant comme suit: $18 pour la nourriture, $10 pour la main-
d'œuvre, $6 pour les taxes, $5 pour la semence et $8 pour divers item.

Les fourrages achetés pour les bestiaux constituaient un item important des

dépenses de la ferme pour quelque 25 pour cent des colons, Soixante-deux pour

cent n'achetaient pas de fourrages, soit qu'ils n'aient pas de bestiaux ou qu'ils en

produisaient suffisamment sur leur ferme; 11.7 pour cent ont acheté des fourrages

pour moins de $25; 26 pour cent en ont acheté pour un montant moyen de $25
à $250.
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TABLEAU 18.—ANALYSE DES DÉPENSES DE LA FERME

Item

Toutes
les fermes.
Moyenne

par
ferme

Fermes faisant rapport

Nombre
de

fermes

Pour-
centage

des fermes

Moyenne
par

ferme

Fourrages

.

$

18
10

6

5
8

114
76

255
134
300

38-0
25-3
85-0
44-7
100-0

$ c.

48 36
Aide louée. 37 16
Taxes 6 87
Semence 10 60
Divers. 8 40

47

Sur quelques fermes où de jeunes colons travaillaient en coopération avec
leur père, les dépenses de la ferme étaient à peu près nulles, tandis que sur

d'autres, consignées au tableau 19, elles représentaient un montant considérable.

Le montant maximum dont il a été fait rapport pour une ferme était de $355.

Deux tiers des colons ont dit avoir des dépenses de ferme variant de quelques
dollars à $50.

TABLEAU 19.—ANALYSE DES DÉPENSES TOTALES SUR 300 FERMES ET GROUPE-
MENT EN POURCENTAGE

Analyse des dépenses

Nombre
de fermes

dans
chaque
groupe

Pour-
centage

Valeur
moyenne

Moins de $50 198
63
20
10
9

%
66-0

210
6-7
3-3

30

$

17
50— 99 70
100—149 122
150—199 170
200 et plus 261

Total ou moyenne 300 100-0 47

Frais d'existence. — Les dépenses annuelles en argent pour la nourriture,

les vêtements, les soins médicaux et divers item se montaient en moyenne à $235
par famille. Le plus gros item des frais d'existence était l'achat de vivres, en

moyenne de $159 par famille. Il n'y a que 14 familles de colons qui ont dépensé

moins de $50 par année sur la nourriture. On compte que le montant dépensé

sur la nourriture sera réduit lorsque l'on pourra tirer une plus grande quantité

TABLEAU 20.—ANALYSE DES FRAIS D'EXISTENCE

Toutes
fermes

Fermes faisant rapport

Moyenne
par

famille

Nombre
de

fermes

Pour-
centage

des fermes

Montant
moyen par
famille

Nourriture

$

159
54
18

4

300
290
192

300

%
100
96-7
640
100-0

$

159

Vêtement 61

Santé 28

Divers 4

Total 235
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de vivres de la ferme même. En ce qui concerne les vêtements, beaucoup de
colons se les ont procuré jusqu'ici de leurs parents ou de leurs amis et quelques-
uns d'entre eux avaient réussi à se suffire avec ce qu'ils avaient lorsqu'ils sont
arrivés sur la ferme. Il est probable qu'à l'avenir le montant dépensé sur les

vêtements sera plus élevé.

Nous avons constaté une tendance générale chez les colons à surestimer
leurs frais d'existence, mais au cours de l'interrogatoire, un grand nombre d'entre
eux ont réduit leurs estimés, qui paraissaient être trop élevés. La somme
moyenne de $235 par ferme, en plus du montant de $65 représentant la valeur
des produits de la ferme consommés par la famille, ne paraît pas être excessive
pour subvenir à la subsistance d'une famille moyenne de 5 personnes. Mais le

revenu moyen en argent de beaucoup de ces colons était insuffisant pour couvrir
leurs frais d'existence ainsi que les dépenses de capital et d'exploitation de la

ferme. Si les frais d'existence avaient été aussi élevés que ceux dont beaucoup
de colons ont fait rapport en premier lieu, leur dette en 1939 aurait été beaucoup
plus forte que le montant indiqué. Les dépenses en argent sur l'existence va-
riaient de moins de $100 à $700 par an. Soixante-dix-huit pour cent des colons

ont déclaré que leurs frais d'existence étaient inférieurs à $300.

TABLEAU 21.—ANALYSE DES FRAIS D'EXISTENCE DE 300 FAMILLES ET GROUPE-
MENT EN POURCENTAGE

Echelle des dépenses

Moins de $100
$100—$199
$200—$299
$300—$399
$400—$499
$500 et plus

Total ou moyenne

Nombre de
famillesdans

le groupe

20
113

99
44
12

12

300

Pour-
centage

6-7
37-8
33-0
14-5

40
40

100-0

Moyenne
par

famille

55
156
244
341

438
602

235

Biens des colons en 1939.—Les augmentations les plus fortes dans les biens

possédés par les colons en 1939 par comparaison à ceux qu'ils avaient au début,

sont dues à l'accroissement de valeur de la terre et des bâtiments améliorés.

Ces deux item n'étaient pas compris dans les biens des colons au début. En
estimant la valeur de la terre, on n'a tenu compte que de l'étendue qui avait été

défrichée et labourée. La terre cultivée a été évaluée à $30 par acre, chiffre

qui correspond à la valeur estimée de la terre améliorée au Nouveau-Brunswick,
d'après le recensement de 1931. Sans doute la terre non améliorée sur ces

fermes constitue un bien tant qu'il y aura des terres de la Couronne offertes aux
npuveaux colons pour la somme de $32 par lot de 100 acres, mais il est difficile

de déterminer la valeur de la terre non améliorée sur les fermes occupées, sur-

tout lorsqu'un colon n'a pas encore reçu ses lettres-patentes.

Les bâtiments qui se trouvaient sur les fermes des colons en 1939 ont été

évalués au montant qu'ils ont coûté en argent, plus la valeur estimée des travaux
du colon et du bois de charpente coupé sur la ferme pour leur construction.

La valeur moyenne des bestiaux par ferme, qui était de $15 au début, est

passée à $81 en 1939; celle du matériel agricole de $6 à $48; celle des effets de

ménage de $48 à $70; et le passif ou dette de $25 à $62.

Changement dans la valeur nette.—On peut mesurer le progrès financier

de ces colons par le changement constaté dans la valeur nette pendant le temps
qu'ils sont restés sur leur ferme. L'augmentation totale de la valeur nette des

300 colons interrogés était en moyenne de $572 par ferme pendant la période de

1931 à 1939. Ce sbnt ceux qui se sont établis en 1931 qui ont enregistré l'aug-
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mentation la plus forte. L'augmentation annuelle de la valeur nette variait

depuis $97 pour les colons établis en 1982 à $194 pour ceux qui s'étaient établis

-en 1937.

TABLEAU 22—ÉTAT FINANCIER EN 1939

Date de
l'établissement

Valeur moyenne par ferme

Terre
cultivée

Bâti-
ments

Bestiaux
Maté-

riel

Effets
de

ménage

Biens
totaux

Passif
Valeur
nette
en 1939

1931

$ c.

372 00
192 00
303 00
270 00
201 00
165 00
156 00

$ c.

331 39
353 61

343 93
321 95
268 23
260 39
258 10

$ c.

115 50
97 51

90 54
137 22
94 11

49 03
54 00

$ c.

47 89

93 47
66 76
65 07
41 31

29 74
45 26

$ c.

76 11

80 42
111 67

85 4£
67 25
48 00
69 60

$ c.

942 89
817 01
915 90
879 67
671 90
552 16
582 36

$ c.

74 00
59 75
92 43
86 35
54 58
48 19

49 88

$ c.

868 89
1932 757 26
1933 823 47
1934 793 32
1935 617 32
1936 503 97
1937 532 48

Moyenne 213 00 288 91 80 95 48 42 70 42 701 70 62 14 639 56

Obligations financières des colons.—Une proportion relativement considé-

rable des colons ont déclaré avoir des obligations financières. Le nombre de
ceux qui ont dit avoir des dettes au moment de leur arrivée sur leur nouvelle
ferme n'était que de 15.7 pour cent, mais il était monté à 73.7 pour cent en
juin 1939. Le montant moyen de dette par ferme pour toutes les fermes était

de $25 à la date de l'établissement et de $62 en juin 1939. Cette augmentation
dans le nombre de colons ayant des obligations financières et dans la valeur
moyenne de ces obligations ne doit pas être considérée uniquement comme une
preuve d'une mauvaise administration. Ces dettes couvraient toutes sortes

d'item. Les montants dus au magasin local étaient en moyenne de $27 par
colon et les montants dus pour service professionnel de $13. Les autres item
comprennent, entre autres choses, les arrérages dus pour taxes et dîmes d'église,

les paiements sur les machines, les bestiaux et ainsi de suite.

TABLEAU 23.—PROGRÈS FINANCIERS DES COLONS

Date de l'établissement
Valeur
nette au
début

Valeur
nette en

1939

Change-
ment
dans la

valeur
nette

Augmen-
tation

annuelle
dans la

valeur
nette

1931

$ c.

20 66
75 08
101 03
61 72

75 41

36 08
145 12

S c.

868 89
757 26
823 47
793 32
617 32

503 97
532 48

$ c.

848 23
682 18

722 44
731 60
541 91
467 89
387 36

$ c.

106 04

1932 97 45
1933 120 40
1934 146 32

1935 135 48
1936 155 96
1937 193 68

Moyenne 67 55 639 56 572 01

Utilisation de la terre et organisation de la ferme

Il a été difficile de se procurer une évaluation exacte de l'étendue de terre

défrichée et améliorée parce que le défrichement se fait généralement par phases
successives. Parfois on abat des arbres, on brûle les déchets et on enlève les

petites souches, mais ce n'est peut-être qu'au bout de plusieurs années que l'on
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arrache les grosses souches pour faire le premier labour ou le labour de défri-
chement. Dans l'intervalle on sème de l'avoine et de la graine d'herbe entre
les souches et la récolte est coupée pour servir comme fourrage vert ou pâturée
sur place. La terre cultivée—grain, foin, pommes de terre et plantes potagères

—

couvrait en moyenne 7 acres par ferme en 1939. Il y avait aussi une étendue
plus ou moins grande défrichée en partie.

Récoltes de la ferme,—Les récoltes généralement cultivées sur ces fermes
sont le foin, l'avoine et les pommes de terre. Quelques fermes seulement avaient
du blé, de l'orge et du sarrazin. L'étendue cultivée est petite parce que les

colons n'ont pas encore eu le temps de défricher la terre. L'étendue en foin
déclarée par 86 pour cent de ces colons était en moyenne de 4.2 acres par
ferme et le rendement moyen de . 7 tonne par acre. Sur 47 fermes la production
de foin variait d'une à deux tonnes par acre. L'avoine était cultivée sur 62.7
pour cent des fermes mais beaucoup de colons utilisaient cette récolte en guise
de fourrage. Lorsque l'avoine était battue, le rendement de grain variait de
quelques boisseaux à 45 boisseaux par acre. Beaucoup de colons ont dit que
l'avoine était endommagée par la gelée.

TABLEAU 24.—ÉTENDUE DE TERRE CULTIVÉE PAR FERME

Date de l'établissement

Toutes
les fermes.

Evaluation dans l'étendue de
terre cultivée par ferme

Moyenne
par ferme

Etendue

Nombre
de fermes

dans chaque
groupe

Pour-
centage

des fermes

1931

acres

12-4
6-4

101
9-0
6-7
5-5
5-2

acres

Moins de 4
4— 7
7—10
10—13
13—19

20 et plus

68
94
73
40
7

18

%
22-7

1932 31-3

1933 24-3

1934 13-3

1935 2-4

1936 60
1937

Total ou moyenne 71 300 100-0

La culture des pommes de terre se faisait sur 80 pour cent des fermes.

L'étendue moyenne était de 0.7 acre par ferme et la production moyenne
de 13.5 sacs de 75 livres par acre. Beaucoup de colons n'appliquaient ni fumier

de ferme ni engrais chimiques sur cette culture. La gelée précoce avait endom-
magé plusieurs récoltes, ce qui explique le faible rendement.

TABLEAU 25.—BESTIAUX SUR LES FERMES EN JUIN 1939

Toutes
fermes

Fermes ayant les
bestiaux indiqués

Nombre de bestiaux

Genre de bestiaux
Valeur
moyenne
par ferme

Nombre
Valeur
moyenne
par ferme

Nombre
Valeur
moyenne
par tête

Chevaux
$
42
9

15

3

4
2

6

86
47
108
75
89
34
192

$
147
59
41
13

16
14

9

90
60
136
115
163
121

$
140

Bœufs 46
Vaches 33

Autres bestiaux 8
Porcs 9

Moutons 5

Volailles

Bestiaux sur les fermes.—En 1939, il y avait des chevaux ou des bœufs ou

les deux sur 44 pour cent des fermes visitées (tableau 25). 78 fermes n'avaient

qu'un cheval, 3 avaient deux chevaux, 1 avait un cheval et un bœuf, 3 un cheval
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et deux bœufs, 1 deux chevaux et deux bœufs, 33 un bœuf seulement et 9 avaient
deux bœufs. Beaucoup de colons prétendent que les bœufs reviennent moins
cher et font un meilleur travail que les chevaux pour le défrichement de la terre.

Il y avait 85 fermes qui n'avaient qu'une vache, 19 deux vaches, 3 trois vaches
et 1 quatre vaches. On trouvait d'autres bêtes à cornes—taureaux, génisses et

veaux sur 75 fermes, des porcs sur 89, des moutons sur 34 et des volailles sur
192 fermes. La valeur moyenne de tous les animaux était de $81 par ferme.

On voit au tableau 27 que les colons ayant des bestiaux pendant la première
année de leur établissement n'étaient qu'en petit nombre. Dans bien des cas
ce n'est qu'au bout de plusieurs années qu'ils ont pu s'acheter des chevaux, des
bœufs, des vaches et des porcs. Un bon nombre d'entre eux avaient eu des
chevaux, des bœufs ou des vaches, mais ils avaient été obligés de les vendre
parce qu'ils n'avaient pas le moyen de les garder ou ces animaux étaient morts
et ils n'avaient pu les remplacer.

TABLEAU 26.—VALEUR MOYENNE DES ANIMAUX PAR FERME ET POURCENTAGE
DE FERMES AYANT DIFFÉRENTS ANIMAUX EN 1939

Toutes
fermes POUCENTAGE DE FERMES AYANT DES ANIMAUX

Date de l'établissement
Valeur
moyenne
par ferme

Chevaux
et

bœufs
Vaches

Autres
bestiaux

Porcs Moutons Volailles

1931

$ c.

102 83
91 12

79 02
120 47
85 61

43 38
48 04

%
66-6
50-0
40-5
48-6
56-1
37-7
32-0

%
55-5
41-7
64-3
45-9
43-8
22-6
24-0

%
44-4
25-0
30-9
48-7
21-0
17-0
16-0

%
77-7
16-7
35-7
51-3
31-6
18-9

240

%
111
16-7
26-2
10-8
12-3
5-7
4-0

%
77-7

1932 66-6

1933 73-8

1934 78-4

1935 66-6

1936 59-4

1937 32-0

Moyenne 76 67 44-3 36-0 25-0 29-7 11-3 64-0

TABLEAU 27.—NOMBRE D'ANNÉES ÉCOULÉES AVANT QUE LES COLONS
POSSÈDENT DIFFÉRENTES ESPÈCES D'ANIMAUX

Intervalle d'années
Nombre DE COLONS AYANT DIFFERENTES ESPÈCES D'ANIMAUX

Chevaux Bœufs Vaches Porcs Moutons

43
25
21

22
10

5

2

2

13

13

15

3

3

1

33
26
23
17

8

7

4
1

1

54
15
30
22
8

2

3

1

3

33

1 26

2 23

3 17

4 8

5 7

6 4

7 1

8 • 1

9 1

Pertes d'animaux.—Le développement d'un grand nombre de fermes est

contrarié par les pertes de bestiaux (tableau 28). Les pertes de chevaux sont

spécialement lourdes. C'est sans doute parce que la plupart des colons n'ont pas

les moyens d'acheter de bons chevaux. Quoi qu'il en soit, dans bien des cas, la

perte d'un ou deux chevaux à cette phase est un gros inconvénient pour le

colon.
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TABLEAU 28.—PERTE DE BESTIAUX DEPUIS L'ÉTABLISSEMENT

Item

Nombre
de fermes
déclarant
des pertes

Valeur
par ferme
faisant
rapport

Nombre
de

têtes

Valeur
par
unité

Cheval 50
16

3

5

$

153
34
38
16

95
17

3
11

$

80
Vache 32
Bœuf 38
Mouton 7

Matériel agricole.—La valeur moyenne des machines agricoles par ferme
n'était que de $48. On peut constater, en consultant le tableau 29, que les

machines les plus nécessaires faisaient défaut sur un grand nombre de fermes.

Seulement 23 pour cent de ces colons avaient une charrue; 23 pour cent une
herse; 26 pour cent un chariot; 30 pour cent un traîneau et 5 pour cent un buggy.
La plus grande partie de ce matériel était un matériel d'occasion, et presque
complètement usé. On pourrait croire que la majorité des colons avaient au
moins le matériel indispensable pour faire assez bien leur travail mais il n'en
était pas ainsi. Il est à noter cependant que l'emploi en commun de certaines

machines est très répandu dans les nouveaux établissements; c'est là évidemment
un bon système pour des machines qui coûtent cher mais il ne peut s'appliquer

à l'emploi de certains instruments comme les charrues, les herses, les chariots

et les traîneaux. 25 colons seulement avaient un essoucheur, quoique cet instru-

ment soit très utile pour le défrichement de la terre.

TABLEAU 29—VALEUR MOYENNE DU MATERIEL AGRICOLE ET POURCENTAGE
DES COLONS AYANT DIFFERENTS GENRES DE MACHINES

Date de l'établissement

Toutes
FERMES

Pourcentage des colons ayant
les machines indiquées

Valeur
moyenne

par ferme
Charrue Herse Chariot Traîneau

1931

$ c.

47 89
93 47
66 76
65 07
41 31

29 74
45 26

%
33-3
8-3

40-5
35-

1

29-8
13-2
20-0

%
22-2
29-1
45-2
27-0
33-3
9-4

240

%
33-3
20-8
42-8
37-8
26-3
18-8

160

%
33-3

1932 37-5

1933 40-5

1934 29-7

1935 35-0

1936 21-7

1937 28-0

Moyenne 48 42 23-6 23-6 26-3 30-0

Coût du défrichement

Il y a tant de variations d'une ferme à l'autre qu'il a été difficile de se

orocurer des renseignements exacts sur la main-d'œuvre nécessaire et le coût

du défrichement de la terre dans le Nord du Nouveau-Brunswick. La somme
de travail nécessaire pour le défrichement d'un acre de terre est réglée par un
grand nombre de facteurs comme le genre d'arbres, le nombre et la grosseur des

souches à enlever, la quantité de bois mort et de déchets à empiler et à brûler,

la longueur de temps nécessaire pour que les souches soient assez pourries pour
être arrachées et le matériel et la force motrice employés pour ce travail. Tout
considéré on peut dire que le défrichement de la terre est un travail très difficile

dans le Nord du Nouveau-Brunswick à cause du genre d'arbres que l'on trouve

dans cette région. Comme la plupart des colons n'ont pas les instruments et la
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force motrice qui seraient utiles pour ce travail, il s'ensuit que la quantité de
main-d'œuvre nécessaire est plus forte qu'elle ne serait dans des circonstances
normales.

TABLEAU 30.—MAIN-D'ŒUVRE NÉCESSAIRE ET COÛT DU DÉFRICHEMENT PAR ACRE

— Heures
par acre

Coût moyen
par acre

Défrichement—
Travail des hommes 255

135

$ c.

37 25
Travail des chevaux 10 80

Total 48 05

Epierrage—
Travail des hommes 45

15

6 75
Travail des chevaux 1 20

Total 7 95

Les chiffres consignés au tableau 30 représentent la quantité moyenne de
main-d'œuvre nécessaire pour défricher un acre de terre dans différentes condi-

tions, à partir du moment où les arbres sont abattus jusqu'à celui où la terre

est prête à être labourée. Le travail des hommes a été compté à 15 cents et celui

des chevaux à 8 cents l'heure.

La somme de main-d'œuvre était estimée à 255 heures par acre en moyenne.
Sur 16.3 pour cent des fermes visitées il fallait de 100 à 200 heures de travail

d'hommes pour défricher un acre de terre. Le nombre d'heures nécessaire était

de 200 à 300 heures sur 33.3 pour cent; de 300 à 400 heures sur 37.0 pour cent

et de 400 à 600 heures sur 13.4 pour cent des fermes.

L'évaluation du nombre d'heures de travail d'homme nécessaire était beau-
coup plus élevé sur certaines fermes à cause de la difficulté des travaux et du
manque d'énergie motrice et de matériel. Dans bien des endroits les grosses

souches sont enlevées par des hommes, au moyen de leviers, sans l'aide de chevaux
ni de bœufs. On doit admettre que dans ces circonstances le défrichement d'un

acre de terre où se trouve un grand nombre de souches est un bien gros travail.

Temps que les souches mettent à pourrir.— Le système de défrichement
le plus généralement suivi par les colons de cette région est d'abattre et de
couper les arbres. On met de côté pour l'utiliser tout ce qui peut servir de bois

de pulpe ou de bois de chauffage, puis on empile ce qui reste avec les petites

souches pour le faire brûler. On passe ensuite la charrue où la herse entre les

souches qui restent et l'on sème de l'avoine ou de la graine d'herbe. Lorsque
les souches sont pourries suffisamment, on les arrache et la terre est prête à
recevoir le premier labour ou labour de cassage ou de défrichement.

TABLEAU 31.—NOMBRE D'ANNÉES QUI S'ÉCOULENT AVANT
L'ENLÈVEMENT DES GROSSES SOUCHES.

Nombre d'années Nombre
de fermes

Pourcentage
des fermes

2 7

22
48
133
47
21

22

2-3

3 7-3

4 160
5 44-3

6 15-7

7 7-0

8 7-4

Total 300 100
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Sur 76 pour cent des fermes visitées on laissait les grosses souches pourrir

de quatre à six ans avant de les enlever. Quelques-unes d'entre elles étaient

enlevées au bout de deux ou trois ans mais il y avait un certain nombre de colons

qui attendaient jusqu'à sept ou huit ans avant d'enlever les grosses souches.

Ce travail se fait généralement au moyen de chevaux ou de bœufs. 25 colons

seulement ont dit avoir des essoucheurs de simple construction. Cet instrument

est souvent employé en commun avec les voisins.

Epierrage.—Plus de 50 pour cent des colons interrogés ont dit qu'il y avait

des pierres à enlever avant de labourer la terre, ce qui naturellement augmente
d'autant la somme de travail à faire pour le défrichement. Les estimés fournis

par 163 colons indiquent qu'il faut en moyenne 45 heures de travail d'homme
et 15 heures de travail de cheval par acre pour épierrer un champ. Le temps
nécessaire pour l'épierrage varie beaucoup d'une ferme à l'autre.

Age des colons et grandeur des familles

Âge des colons.—La plupart des colons étaient de jeunes hommes dont
l'âge variait de 21 à 40 ans. Sur les 300 colons interrogés une proportion de 73.7
pour cent était dans ce groupe. Dans quelques colonies comme Saint-Isidore et

Paquetville, beaucoup de jeunes gens dont quelques-uns étaient encore céliba-

taires s'étaient établis sur de nouveaux lots et ils profitaient des conseils et de

l'aide donnés par leurs parents qui étaient propriétaires de ferme dans les

parties anciennement établies des mêmes paroisses.

TABLEAU 32.—COLONS PAR GROUPES D'ÂGES

Groupe d'âge
Nombre

de
colons

Pour-
centage
du total

Moins de 21 ans 3
120
101

49
21

6

1-0

21 à 30 ans 400
31 à 40 ans 33-7

41 à 50 ans 16-3
51 à 60 ans 7-0

61 ans et plus 2-0

Total 300 100-0

Le nombre de colons ayant 51 ans ou plus n'était que 9 pour cent du total.

Quelques-uns d'entre eux avaient perdu leur propriété dans d'autres districts,

d'autres ne pouvaient trouver de l'emploi dans les villes ou s'étaient trouvés

contraints d'abandonner un métier qui ne rapportait plus.

Beaucoup de pêcheurs établis le long de la Baie de Caraquet ou sur les îles

de Miscou et Shippigan avaient dû abandonner leur industrie lorsque les marchés
aux poissons italiens et espagnols s'étaient fermés aux exportateurs canadiens.

La majorité d'entre eux étaient heureux d'avoir l'occasion de s'établir sur la

terre. Ils sont habitués à la vie dure et du reste la plupart d'entre eux avaient

quelque expérience en agriculture.

Lorsque cette enquête a été faite en 1939 il y avait 1,500 personnes vivant

sur les 300 fermes visitées, soit 5 personnes (adultes et enfants) par famille.

Comme on le voit au tableau 32, 123 colons avaient moins de 31 ans et 58

étaient célibatires. Quoique 48 pour cent de ces familles comptaient 5 per-

sonnes ou plus. Beaucoup de jeunes colons, mariés ou non, vivaient avec leurs

parents, ce qui explique le grand nombre de personnes vivant sous un même
toit. On peut dire cependant que beaucoup de colons mariés, âgés de 30 à 50

ans, avaient des familles nombreuses.
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TABLEAU 33.-FAMILLES GROUPÉES D'APRÈS LE NOMBRE DE PERSONNESPAR FAMILLE

Nombre de personnes par famille

1

2

3

4
5

6
7

8
9

10
11

12
13

14

15.

16.

17.

Nombre
de familles
ayant ce
nombre

41
31

39
44
32
31

24
14
6

17

Commodités de la ferme

Les colons avaient tant à faire au début et tant de choses à acheter avec de
pauvres ressources financières qu'ils ont dû se passer d'un grand nombre de com-
modités qu'ils auraient désiré avoir. Ceci explique pourquoi tant d'entre eux
charroyaient leur eau qu'ils prenaient à des sources et à des ruisseaux voisins
pour la maison et pour l'étable. Seulement 15 pour cent de ces colons avaient
installe une pompe; 8 pour cent avaient creusé des puits près des bâtiments,
mais ils n'avaient pu jusque là installer une pompe; 43 allaient chercher l'eau
chez des voisins. Naturellement cet état de choses s'améliorera dès qu'ils
trouveront le moyen d'avoir de meilleures facilités pour se procurer de l'eau.
L'eau ne manque pas dans aucune des régions visitées.

TABLEAU 34.—SOURCE D'APPROVISIONNEMENT D'EAU

Fermes
Source d'approvisionnement

Source . .

.

Ruisseau
Pompe.

.

Voisins..
Puits....

Machines à coudre.—Une machine à coudre est presque indispensable sur
la ferme et il n'y avait malheureusement que 40 pour cent des familles des colons
qui en avaient une. Beaucoup de colons ont déclaré qu'ils désirent avoir une
machine à coudre, mais qu'ils n'avaient pu en acheter une.

Récapitulation

Les données relatives à cette enquête sont basées sur les renseignements
fournis par 300 colons interrogés dans le nord du Nouveau-Brunswick. 25
pour cent de ces colons s'étaient établis entre 1930 et 1934 et 75 pour cent entre
1933 et 1938.
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Au début, les biens totaux des colons avaient une valeur moyenne de $93.28
se décomposant comme suit: Argent comptant $23.96, effets de ménage $47.50,
bestiaux $15.36, matériel agricole $6.46. Plus de 25 pour cent n'avaient ni
argent comptant ni effets de ménage, ni bestiaux et matériel agricole à leur
arrivée. En outre 15.7 pour cent étaient endettés. La valeur nette des colons
au début était en moyenne de $67.55.

Le revenu moyen annuel en argent pendant les trois années 1936, 1937 et

1938 était de $224.43 se décomposant comme suit: Aide du Gouvernement $28.68,
travail fait en dehors de la ferme $60.80, vente de bois $127.20, vente de produits
agricoles $7.75. La valeur des produits agricoles consommés sur la ferme était

en moyenne de $64.54.

Les déboursés moyens en argent sur les bâtiments ont été de $161 par ferme.
Le coût le plus élevé était de $1,175. Les dépenses de la ferme étaient en
moyenne de $47 et les dépenses sur l'existence de $235. Les achats de vivres

se sont montés en moyenne à $159, ceux de vêtements à $54, les services médicaux
à $18 et divers $4. Il y avait certaines familles dont les frais d'existence attei-

gnaient jusqu'à $700, mais 75 pour cent des colons ont déclaré que leurs frais

d'existence n'atteignaient pas $300.

En 1939, la valeur des biens des colons ou l'actif se montait en moyenne
à $701.70; les dettes ou passif à $62.14 et la valeur nette à $639.56. Le nombre
de colons ayant des dettes à leur arrivée n'était que de 15.7 pour cent, mais ceux
qui ont déclaré avoir des dettes en juin 1939 représentaient jusqu'à 73.7 pour
cent du total. La valeur de la terre cultivée était en moyenne de $213, celle des

bâtiments de $289, le bétail $81, le matériel $48 et les effets de ménage $70.

En 1939, Pétendue de terre cultivée était en moyenne de 7 acres par ferme.

Quarante-quatre pour cent des fermes avaient des chevaux ou des bœufs ou les

deux, 36 pour cent avaient des vaches, 25 pour cent d'autres bovins, 30 pour
cent des porcs, 11 pour cent des moutons et 64 pour cent des volailles.

Seulement 23.6 pour cent des fermes avaient une charrue, 23.6 pour cent

une herse, 26.3 pour cent un chariot et 30 pour cent un traîneau.

La main-d'œuvre nécessaire pour défricher la terre après l'abatage des

arbres représentait en moyenne 255 heures de travail d'homme et 135 heures

de travail de cheval par acre. Le coût du défrichement était en moyenne de

$48.05; celui de l'épierrage de $7.95.

Quarante et un pour cent des colons interrogés avaient moins de 31 ans et

33.7 pour cent entre 30 et 41 ans. Le nombre de personnes par famille est en

moyenne de cinq. Quelque 48 pour cent de ces familles comptaient cinq per-

sonnes ou plus.

Conclusions

Entre 1930 et 1940 la colonisation agricole au Nouveau-Brunswick a été

stimulée par le manque d'emploi dans un certain nombre d'industries à cause
de la crise qui a sévi pendant cette période.

Malheureusement la plupart des colons étaient restés sans travail pendant
quelque temps; leurs ressources en argent et en matériel étaient très faibles ce

qui constituait une grande difficulté. Il est vrai qu'un colon reçoit un lot de

100 acres portant une certaine quantité de bois de pulpe, de bois de chauffage

et de charpente, qui constitue une source potentielle de revenus, mais ce n'est

qu'au bjout de quelque temps qu'il peut tirer parti de ce revenu et il a besoin

d'argent dans l'intervalle pour ses frais d'existence. Les renseignements recueillis

dans cette étude indiquent que le revenu en argent n'est pas suffisant pour que

la plupart des colons puissent organiser l'exploitation sur un pied suffisant pour

en tirer des conditions d'existence normales pour eux et leur famille dans un
laps de temps raisonnable.

L'expérience du passé nous enseigne qu'au Nouveau-Brunswick, de même
du reste que dans toutes les autres parties du Canada où la colonisation s'est

faite sur une échelle assez grande en ces dernières années^ tous ces avantages

que l'on accorde aux colons sous forme de concessions gratuites de terre, de dis-
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tribution gratuite de semence et de primes au défrichement dans les premières
phases de leur établissement, sont insuffisants pour leur permettre d'améliorer
et d'outiller leur ferme, tout en payant pour leurs frais d'existence. Il serait
cependant trop coûteux pour l'Etat de fournir ces fonds sous forme de subventions
ou d'allocations. Il semble qu'un meilleur moyen de leur venir en aide serait

de leur accorder des subventions pour les aider à vivre et à payer les dépenses
de la ferme pendant les quelques premières années, et de les mettre à même
de se procurer un emprunt à long terme pour les dépenses capitales, comme la

construction des bâtiments, l'achat de bestiaux et le matériel agricole. Le
remboursement de cet emprunt serait échelonné de façon à pourvoir à une
augmentation d'une année à l'autre du montant annuel à payer.

Mais ce genre d'aide aux colons ne suffirait pas. Il faudrait encore qu'ils

aient l'occasion de se faire un revenu en argent plus considérable pendant les

dix ou quinze premières années de leur établissement. Il serait très utile de
déterminer dans chaque groupement par quels moyens on pourrait développer
les industries locales et ménagères qui seraient susceptibles de procurer du
travail à toute la famille.

Il a été démontré également que les colons n'ont pas le matériel qu'il faudrait

pour bien défricher la terre et qu'ils perdent ainsi beaucoup du temps qui

pourrait être utilisé avantageusement sur des entreprises plus lucratives.

Pour hâter le défrichement et le labour de la terre ainsi que la production de
récoltes, il faudrait mettre à la disposition de la colonie les machines coûteuses
comme les gros tracteurs, les "bulldozers", les moissonneuses et les batteuses, et

la colonie se chargerait de percevoir les montants dûs pour l'emploi de ce genre de
machines comme on fait pour les taxes municipales et scolaires.

Il semble qu'il serait utile également de faire des recherches pour trouver

les meilleurs modes de culture et le meilleur emploi de la terre dans les différents

districts de colonisation. Ces connaissances sont essentielles pour rendre la

terre plus lucrative et assurer la conservation du sol. Les pertes de fertilité

par le lavage et l'érosion sont très rapides dans une grande partie de cette

province, particulièrement sur terre roulante et montagneuse. Beaucoup de

districts ouverts à la colonisation il y a une dizaine d'années fournissent la preuve

de ces faits; déjà la productivité du sol a diminué à tel point que la culture ne

rapporte plus rien dans ces districts.

Il est donc essentiel que l'on attache une grande importance à la conserva-

tion du sol dans les régions colonisées, à partir du commencement même du
défrichement. La colonisation dans les régions boisées exige tant de travail

et tant d'efforts qu'il serait peu sage de répéter les erreurs du passé.

PARTIE II

Une étude de l'industrie de la ferme sur quarante-trois fermes dans deux
anciens établissements du Nord du Nouveau-Brunswick

Tout en conduisant cette enquête sur les progrès des colons dans les nouveaux
établissements du Nord du Nouveau-Brunswick, on a jugé utile de se renseigner

sur la situation économique du cultivateur établi depuis plus longtemps, afin

d'apprécier les ressources agricoles de cette région à la lumière de l'expérience

du passé. On a recueilli a cet effet un certain nombre de notes sur l'industrie

de la ferme dans deux anciens établissements. Il est à noter cependant qu'en

1939 la situation économique de ces cultivateurs était plutôt lamentable, à cause

de la crise qui a tant affecté les deux principales industries de cette région

—

le bois et l'agriculture.

On trouve dans cette partie de la province un exemple typique de ce que
l'on peut appeler la culture pour la subsistance, complétée par des travaux en

dehors de la ferme. La culture commerciale n'était pas la raison d'être principale

du défrichement de cette région, car le bois constituait la source principale de

revenu. En général la culture avait pour but de fournir à la famille de l'exploi-

tant une habitation permanente et le plus gros de ses besoins en vivres et en



28

combustible. Ce genre de culture était peut-être le meilleur pour cette partie
de la province si l'on tient compte de la nature de la terre, du climat et des
conditions économiques. Avant la crise, ce système d'utilité générale fonction-
nait assez bien, et il a permis l'établissement d'une partie de la population au
Nouveau-Brunswick qui n'aurait pu réussir s'il leur avait fallu entrer en
concurrence avec d'autres cultivateurs dans la production commerciale de
produits agricoles pour un marché déjà encombré de produits.

Pendant la crise, ces cultivateurs ont perdu leur source principale de
revenu et il leur fut impossible d'augmenter grandement la production agricole

pour le marché à cause de la petite étendue de terre améliorée dont ils dispo-

saient et du manque de matériel et de bestiaux. Ceci explique en partie la

recrudescence de l'intérêt apporté à la colonisation dans le Nord du Nouveau-
Brunswick, où de grandes étendues de terre se trouvent à proximité des anciens
établissements agricoles et où beaucoup de cultivateurs et leurs fils, sans travail

mais désirant s'occuper et habitués au dur travail, cherchaient des occasions

d'emploi.

Etendue étudiée. — Les 22 fermes visitées à Saint-Joseph étaient colonisées

depuis un laps de temps qui variait de 20 à 100 ans, et les 21 fermes de St-Isidore

et Paquetville, de 20 à 65 ans. Paquetville est une extension du district de
St-Isidore, et a été ouvert à la colonisation plus récemment. Pour les fins de
cette enquête on le considère comme faisant partie du district de St-Isidore.

Dimension des fermes* — La dimension de ces fermes varie de 40 à 150
acres; la moyenne était de 89 acres. Quelque 52 pour cent de l'étendue se com-
posait de terre défrichée et améliorée. Le reste était en broussailles et en bois

—

bois dur et bois tendre—bon principalement pour le bois de chauffage et le bois

de pulpe.

Récoltes, — Le foin et l'avoine sont les principales récoltes cultivées dans
cette région. En 1938 la production du foin a été en moyenne de 0.83 tonne à

l'acre dans les deux groupements, tandis que le rendement d'avoine était de 21
boisseaux à St-Joseph et de 18 boisseaux à St-Isidore et Paquetville. A l'excep-

tion du sarrazin qui était cultivé sur la plupart des fermes à St-Joseph, il y avait

d'autres récoltes de grains, blé, orge et seigle qui n'étaient cultivées que sur un
petit nombre de fermes. La production moyenne des pommes de terre était

d'une faiblesse anormale, 38 boisseaux seulement par acre à cause d'une récolte

à peu près nulle sur quelques fermes en 1938. A St-Isidore et Paquetville, où
aucune mauvaise récolte n'a été signalée, la production moyenne des pommes
de terre était de 114 boisseaux. L'apparence de la récolte sur pied et les faibles

rendements obtenus dans cette région portent à croire que la fertilité du sol

n'était pas déjà très élevée au début et qu'elle a été graduellement épuisée par

l'érosion et les mauvaises pratiques agricoles.

TABLEAU 1.—DIMENSION DES FERMES ET ANALYSE DE LA TERRE DANS DEUX
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS DU NORD DU NOUVEAU-BRUNSWICK

Moyenne par ferme

Répartition de la terre
St-Joseph St-Isidore

Toutes
fermes

Dimension des fermes

acres

98-50
40-30
58-20
15-76
21-44
19-00
2-00

acres

79-60
45-04
34-50
8-39
11-31
12-81
2-05

acres

89-25
Terre non améliorée 42-59
Terre améliorée
Grain

46-66
12-16

Foin 16-50
Pâturage 16 00
Pommes de terre, racines et jardin 2-00
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Bestiaux sur les fermes

Nous avons déjà vu que l'élevage des bestiaux sur les fermes de cette région
se fait principalement pour la consommation sur place et non pour le marché.
Il est assez rare en effet que ces fermes vendent des animaux ou des produits
animaux. La valeur de tous les animaux sur ces fermes est en moyenne de
$296 par ferme à St-Joseph et de $250 à St-Isidore et Paquetville.

Chevaux.—Sur les 22 cultivateurs interrogés à St-Joseph, 19 avaient des

chevaux ou des bœufs ou les deux en juin 1939. Il y avait, sur toutes ces fermes,

38 chevaux et 14 bœufs de travail se décomposant comme suit: trois fermes
avaient un cheval, quatre en avaient deux, quatre, un cheval et deux bœufs;
trois, trois chevaux; deux, deux chevaux et deux bœufs; une, six chevaux et

une, deux bœufs seulement.

A St-Isidore et Paquetville il y avait douze fermes ayant un cheval et

trois, deux chevaux. On ne se servait pas de bœufs sur ces fermes. Il y avait

six fermes sans chevaux ni bœufs.

Vaches.— A Saint-Joseph il y avait deux fermes ayant une seule vache,

sept, deux; sept, trois; cinq, quatre et une, six; au total 63 vaches sur 22 fermes.

A St-Isidore et Paquetville, il y avait deux fermes ayant une vache, huit,

deux; cinq, trois; quatre, quatre; une, cinq faisant un total de 54 vaches sur

21 fermes visitées.

Vingt et un cultivateurs ont déclaré avoir au total 76 jeunes bêtes à cornes

à St-Joseph et 18 cultivateurs à St-Isidore et Paquetville ont déclaré avoir

un total de 48.

Porcs. — La plupart des cultivateurs dans ces deux établissements élevaient

des porcs, pour la consommation à la maison seulement. A St-Joseph le nombre
total de truies, de verrats, de porcs tués pour l'alimentation de la famille pendant
l'année était de 2>9 et le nombre de porcs vendus de 12. A St-Isidore et Paquet-
ville il y avait un total de 13 porcs sur 11 fermes. Au cours de l'année 21 porcs

ont été tués pour la consommation sur la ferme et quatre ont été vendus. Dans
ces deux groupes un grand nombre de cultivateurs ne gardent pas de truies por-

tières mais ils achètent des jeunes porcs.

Moutons. — L'élevage des moutons est plus répandu à Saint-Joseph qu'à

St-Isidore et Paquetville. A St-Joseph 21 des 22 cultivateurs interrogés ont
déclaré avoir des moutons en 1939 tandis que 9 des 21 cultivateurs interrogés à

St-Isidore et Paquetville avaient des moutons. Il y avait 242 moutons sur 21

fermes à St-Joseph et 90 sur 9 fermes à St-Isidore et Paquetville.

Volailles.—La plupart des cultivateurs de ces deux groupements gardent des

volailles pour les besoins de la famille et non pour ravitailler le marché. Les
basses-cours sont très petites et le nombre de volailles par ferme varie de une
à deux douzaines.

Etat des finances—Récapitulation

Capital investi.—Le capital investi en terre, bâtiments, matériel et bestiaux

était très faible dans ces deux groupements en 1939. On a attiré notre attention

sur le fait que la valeur de la terre dans cette région a diminué d'au moins 50
pour cent pendant la crise.

Recettes.—Le produit de la vente des récoltes, des animaux et des produits
animaux était très faible. Il n'était en moyenne que de $94 par ferme. Les
autres revenus en argent, composés du travail exécuté en dehors de la ferme
et des ventes de bois, se montaient en moyenne à $109 par ferme en 1938-39.

Avant la crise le travail en dehors de la ferme constituait la source principale

de revenu pour ces cultivateurs. Lorsqu'elles trouvaient un emploi dans les

chantiers de bois, certaines familles se faisaient plus de $800 par an en dehors
de la ferme.
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TABLEAU 2.—MOYENNE DU CAPITAL INVESTI, RECETTES, DÉPENSES ET
REVENU, 43 FERMES DU NORD DU NOUVEAU-BRUNSWICK, 1938-39

St-Joseph St-Isidore
Moyenne,
toutes
fermes

Nombre de fermes

Capital—
Terre
Bâtiments
Machines
Bestiaux

Total

Recettes—
Récoltes
Vente de bestiaux
Produits animaux
Autres recettes
Augmentation de l'inventaire.

Total

Dépenses—
Dépenses en argent
Diminution de l'inventaire

Total

Revenu de la ferme
Produits fournis par la ferme
Montant total gagné par la famille

Revenu net en argent

22

691

670
216
296

21

510
671
229
250

43

602
671
222
274

1,873 1,660 1,769

11

68
21

108
23

30
34
24
110
23

20
51

23
109

23

231 221 226

137
41

131

46
134
44

178 177 178

53
229
282
71

44
252
296
67

48
241
289
69

Dépenses.—Les dépenses en argent se montaient en moyenne à $134 par

ferme. Dans ces conditions d'existence, les dépenses courantes, de la ferme, y
compris les taxes (scolaires, de comté et de l'église), n'étaient jamais consi-

dérables.

Le revenu de la ferme était en moyenne de $48. Si l'on ne tient pas compte
du changement d'inventaire pendant l'année, le revenu net en argent serait de

$69. Il est évident qu'un revenu aussi faible n'est pas suffisant pour subvenir

à tous les frais d'existence de la famille, savoir: les épiceries, les vêtements,

les soins médicaux, etc.

Montant gagné par la famille—En ajoutant la valeur des produits agri-

coles fournis par la ferme et consommés sur la ferme:—pommes de terre, produits

potagers, lait, beurre, œufs, viande et combustible—la somme totale gagnée par
la famille était en moyenne de $289 pour Tannée 1938-39. Ces cultivateurs

avaient également l'usage de leur habitation.

TABLEAU 3.—REVENU DE 43 FERMES DU NORD DU NOUVEAU-BRUNSWICK ET
POURCENTAGE DE FERMES PAR GROUPE DE REVENU, 1938-39

Fermes
dans

chaque
groupe

Pour-
centage

de fermes

Moyenne
par

groupe

Déficit—$250—$1

nombre

19

9
4
6

5

%
44-2
20-9
9-3

140
11-6

$ c.

-56 53

Moins de $50 17 67

$ 50— 99 ". 74 50

$100—149 114 33

$150 et plus 399 00

Total ou moyenne 43 100-0 48 00
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Revenu net en argent. — Pendant l'année 1938-39, 19 cultivateurs ont eu
un déficit variant de quelques dollars à $250, c'est-à-dire que les revenus bruts
n'étaient pas suffisants pour faire face à toutes les dépenses de la ferme, y com-
pris les dépenses en argent et la diminution de l'inventaire.

Dix-neuf autres cultivateurs avaient des revenus variant de quelques dollars

à $150. Cinq cultivateurs avaient des revenus variant de $150 à $675. Le plus
gros revenu de ces cultivateurs provenait du travail exécuté en dehors de la

ferme et de la vente de bois.

Dettes

Malgré l'énorme diminution de leurs revenus en argent provenant des tra-
vaux faits en dehors, ces cultivateurs n'ont pas contracté de grosses dettes.

Sur les 43 fermes, 15 seulement disaient avoir une .dette en hypothèque variant
de $100 à $900 et 6 avaient d'autres dettes variant de $50 à $300. Ceci porte à
croire que la plupart d'entre eux avaient fait des économies avant la dépression.

Conclusions

Nous avons vu que cette étude de la situation agricole des colons dans deux
anciens établissements du Nord du Nouveau-Brunswick, qui dépendent princi-

palement du travail en dehors de la ferme pour se procurer de l'argent et qui
exploitent leur ferme principalement comme moyen d'existence et pour se pro-
curer une partie de leur nourriture et de leur bois de chauffage, représente la

situation qui existait à une époque où ils ont été privés de leurs moyens d'exis-

tence les plus importants. On ne peut donc en conclure que ce genre d'exploita-

tion ne serait pas plus satisfaisant en une époque normale. Il semble, cependant,
qu'avant d'ouvrir de nouveaux établissements dans cette région il serait bon
d'étudier la possibilité de travailler en dehors de la ferme et spécialement dans
l'industrie du bois, comme moyen d'assurer un revenu raisonnable aux cultiva-

teurs de ce genre qui fournissent une grande partie de la main-d'œuvre néces-

saire à l'industrie forestière de cette région de la province.

Il semble également que l'élevage des moutons cadrerait bien dans ce genre

d'exploitation agricole et permettrait d'augmenter le revenu de la ferme sans

contrarier les autres travaux.

APPENDICES

Analyse des données par groupement

TABLEAU 1.—ACTIF, PASSIF ET VALEUR NETTE DES COLONS AU DÉBUT

Nombre
de relevés

Moyenne par ferme

Etablissement
Actif Passif

Valeur
nette

St-Jacques et Baker Brook 36
50
15
25
16
17
23
42
76

$

155
111

54
170
66

121

73
41
70

$

34
66
7

29
56

. 12

8
1

14

$

121

St-Joseph 45
Kedgwick 47
Campbellton 141

St-Charles 10

Saumarez 109

St-Isidore 65

Paquetville 40
Allardville 56

Total ou moyenne 300 93 26 67
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TABLEAU II.—REVENU ANNUEL EN ARGENT DES COLONS ET MOYENS
D'EXISTENCE

Etablissement

St-Jacques et Baker Brook.

.

St-Joseph
Kedgwick
Campbellton
St-Charles
Saumarez
St-Isidore
Paquetville
Allardville

Total ou moyenne. .

Nombre
de

,
relevés

36
50
15

25
16

17
23
42
76

300

Aide du
Gouver-
nement

S
30
13

26
17

29
34
33
44
30

28

Main-
d'œuvre
en dehors
de la

ferme

34
83
54
102

68
57
57
44
60

61

Vente
de bois

187
175
67

165
109

54
37
57

158

127

Vente de
produits
agricoles

7

4
5

30
12

2

8

1

7

Revenu
total en
argent

258
275
152
314
218
147
135
146

255

224

Produits
agricoles

82
69
82
89
75
74
39
30
64

65

TABLEAU III.—COÛT DES BÂTIMENTS, DÉPENSES DE LA FERME ET DÉPENSES
SUR L'EXISTENCE

Établissement

Moyenne par ferme

Coût des
bâtiments

Dépenses
de la

ferme

Frais
d'existence

St-Jacques et Baker Brook.
St-Joseph
Kedgwick
Campbellton
St-Charles
Saumarez
St-Isidore
Paquetville
Allardville

160
161

177
214
129

172
215
149
127

75
60
48
61

35
48
21

15
51

S
264
238
272
262
308
231

157
172

248

Moyenne. 161 47 235

TABLEAU IV.—ÉTAT FINANCIER EN 1939

Valeur moyenne par ferme

Etablissement
Terre

cultivée
Bâti-
ments Bestiaux Machines

Effets
de

ménage

Actif
total

Passif

Valeur
nette
en 1939

St-Jacques et
Baker Brook

St-Joseph
Kedgwick
Campbellton
St-Charles
Saumarez

$

322
291
187
254
161

222
214
173
123

S

290
293
314
347
281
306
345
267
250

$

168
136
82
109
79
34
30
18

55

$

68
70
31

45
94
40
36
30
36

$

103
86
66
124

64
61

44
41
57

$

951
876
680
879
679
663
669
529
521

$

119
76
69

117
56
62
27
36
34

$

832
800
611
762
623
601

St-Isidore 642
Paquetville
Allardville

493
487

Moyenne.

.

213 289 81 48 70 701 62 639

TABLEAU V.—PROGRÈS FINANCIER DES COLONS

Etablissement
Nombre

de
relevés

Valeur
nette au
début

Valeur
nette en

1939

Change-
ment de la

valeur
nette

St-Jacques et Baker Brook
St-Joseph
Kedgwick
Campbellton
St-Charles
Saumarez
St-Isidore
Paquetville
Allardville

Moyenne

36
50
15
25
16
17

23
42
76

121

45
47
141

10
109
65
40
56

832
800
611
762
623
601

642
493
487

711
755
564
621

613
492
577
453
431

300 67 639 572


